

Formation atypique du massif com¬ 
posée d'une dizaines de pointes 
rapprochées, les aiguilles situées à 
proximité du col du Glandon réser¬ 
vent des escalades typées monta¬ 
gne, du style des courses de l’Oisans 
mais 500 m plus bas. Des voies 
modernes spitées avoisinent avec 
du terrain d'aventure et sa recher¬ 
che d'itinéraire. Le rocher est une 
amphibolite très raide, en général 
d'excellente qualité. Les atouts du 
site demeurent indiscutables : outre 
la qualité du rocher, le cadre est somptueux avec le fjord de Grand'Maison en contrebas, la Meije et les aiguilles 
d'Arves en toile de fond. 
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Rejoindre Vizille (10 km au sud de Grenoble) puis prendre la direction 
Bourg-d’Oisans par la DI09LA Rochetaillée prendre à gauche la D526 
direction Allemond puis le col du Glandon. Parking spacieux au niveau du col. 

Pour le Barrioz, juste avant le col du Glandon, prendre à droite direction le col de la croix de Fer et s’y 
garer. 

Les aiguilles de l’Argentière sont situées à l’est d’un des plus importants 
sommets du massif : le rocher Blanc. L’aiguille de Marcieu, la plus occi¬ 
dentale d’entre elles, du haut de ses 2906 m, est le sommet de Belledonne le plus important en terme 
d’orographie. Il reste la borne triple située à l’origine des trois écoulements qui définissent Belledonne 
: la Romanche (via l’Eau-d’OIle) au sud, l’Arc (via le Glandon) au nord et l’Isère (via le Bréda) à l’ouest. 
On vient souvent ici pour faire une voie ou une traversée d’arêtes au caractère « montagne », peu ou 
pas équipée sur un rocher généralement de très bonne tenue mais pouvant aussi présenter des sections 
nécessitant de l’attention. Les descentes ne sont pas très longues mais du domaine de la montagne dans 
du terrain parfois délicat. De plus, le secteur étant en altitude et très arrosé l’hiver, les névés persistent 
tard en saison. Pour toutes ces raisons, on s’équipera donc en conséquence. Enfin, la modernité s’est 
également invitée dans les Aiguilles puisque des voies viennent d’être récemment équipées de spits ou 
de goujons. Cette diversité de matériel en place dans les itinéraires est un atout supplémentaire du site 
: ainsi il est maintenant possible de choisir son style d’escalade. 

Des voies modernes équipées sur goujons (dans les Petites Aiguilles) se 
partagent la place avec des voies peu ou pas équipées dans lesquelles il 
faudra emporter un jeu complet de coinceurs et friends ainsi que des pitons pour l’assurance et la 
maintenance. Les traversées d’arêtes sont équipées aux passages clefs (ressauts raides - généralement 
courts - ; rappels) et ne nécessitent pas une grande débauche de matériel : quelques sangles et un petit 
jeu de coinceurs suffisent, d’autant qu’il suffit souvent de faire passer la corde derrière un becquet sans 
avoir à poser de point supplémentaire. 

Le simple passage aux cols du Glandon et de la croix de Fer est déjà une 
halte obligatoire comme en témoignent les stationnements des véhicules 
cyclistes venus gravir cette portion d’étape du Tour de France. Le piéton 






s’aventure volontiers dans le versant nord des aiguilles, en direction du col de la Croix, s’arrêtant sou¬ 
vent au lac qui demeure une très belle étape. Côté sud, il est difficile de trouver un débouché sur une 
arête sans avoir des compétences d’alpiniste mais venir se balader dans l’alpage dans les alentours du 
chalet de la Combe est déjà une jolie promenade au milieu des marmottes, des fleurs et des vautours. 
Enfin, côté Grandes Rousses, comment ne pas signaler même si l’on est hors Belledonne, la voie normale 
de l’Etendard qui permet, moyennant un équipement basique de glacier, d’atteindre un sommet de près 
de 3500 m sans autre difficulté que la marche sur neige. A savourer sans modération, de préférence en 
début de saison quand les crevasses sont encore bien bouchées. 
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Quelle que soit la course choisie, un minimum d’expérience est requis dans 
les Grandes Aiguilles qui nécessitent l’utilisation d’un matériel complémen¬ 
taire compte tenu de l’équipement en place. Plusieurs d’entre elles n’ont été que peu été répétées et 
semblaient tombées dans l’oubli. En les parcourant, nous leur avons découvert un intérêt certain, en 
particulier pour trois voies magnifiques que tout amoureux de Belledonne se doit de parcourir : la 
traversée occidentale des Grandes Aiguilles (peut-être la plus belle du massif), la face sud de l’aiguille 
d’OIle (un must dans la difficulté moyenne et en excellent rocher) et la face sud de la St-Phalle (la voie de 
libre la plus dure de ce recueil). Dans tous les cas, du bon rocher et une ambiance très haute montagne 
avec un brin d’engagement nous feront préférer une belle et stable journée d’été plutôt qu’un journée 
orageuse. 

AIGUILLE DE MARCIEU 2906 M, FACE SUD (H De Marcieu, F. Michel, Ginet le 02/09/1889) 

PD- ; 3b. max. ; 200 m ; 0 ; I h30 ; éq. 3 ; I x30 m 

Une grande randonnée qui comporte deux longueurs de 3 permettant d’accéder facilement à un des plus hauts 
sommets du massif avec, chose rare en Belledonne, une marche d’approche raisonnable. On doit pouvoir gravir 
l’arête en attaquant la crête du Pin au plus bas mais on serait dans un autre registre de difficulté. 
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Du col du Glandon, prendre le sentier qui part vers l’est puis prendre rapidement à gauche au niveau 
d’une intersection. On contourne d’abord par le sud la bosse du Carrelet avant d’arriver à un replat. 
Continuer jusqu’au chalet de la Combe 
puis obliquer à gauche en direction de 
la Casse de l’Argentière où il sera pré¬ 
férable de suivre une croupe mi-herbe 
mi rochers plutôt que d’évoluer dans la 
casse elle-même. C’est l’approche com¬ 
mune à toutes les Grandes Aiguilles. 

Pour la Marcieu, poursuivre la croupe 
jusqu’au pied du couloir sud (2h00). 



Le plus évident consiste à remonter le 
couloir de neige ou de pierrailles orien¬ 
té sud-est et qui sort sur une épaule 
non loin du sommet. On peut le gravir 
intégralement (la voie est F dans ce cas- 
là) mais il est plus intéressant, à mi-hau¬ 
teur de ce couloir, de grimper à gauche 
sur des gradins faciles jusque sur l’arête 
sud (on aboutit au nord d’une tour ca¬ 
ractéristique). Suivre cette arête (3b sur 
deux petites longueurs) jusqu’à l’épaule 
qui marque le sommet du couloir sud. 

Contourner le bastion som- 
m 9 mitai par le nord. Un pas de 



3 amène à des rochers faciles bien que raides vus d’en-bas. Les gravir jusqu’à l’arête terminale. La suivre 
jusqu’au sommet. La descente s’effectue par le même itinéraire mais en prenant directement le couloir 
depuis l’épaule (2h30). 

La carte IGN au 1:25000 manque de précision sur cet ensemble rocheux com¬ 
plexe que sont les aiguilles de l’Argentière. Ces aiguilles sont situées entre le col 
du Glandon et une ligne de crête nord-sud nommée Marmottane au nord et Pin au sud et passant par l’aiguille 
de Marcieu, la plus occidentale du groupe. En 1947, aux éditions Arthaud, Félix Germain publiait un recueil 
d’alpinisme en deux tomes : Escalades choisies du Léman à la Méditerranée. Dans le tome I des Alpes du nord, il 
décrit de manière remarquable ce groupe d’aiguilles. C’est cette dénomination que nous reprenons actuellement, 
accompagnée des altitudes actuelles données par l’IGN que nous considérons comme plus fables que celles 
données par les anciennes mesures et utilisées dans le guide de Germain. 

Les aiguilles de l’Argentière se divisent en deux grands groupes de part et d’autre du col de la Combe (2656 m) : 
les Petites à l’est et les Grandes à l’ouest. Dans les Petites, d’est en ouest, nous avons :les têtes des Cos (2581 et 
2582 m), la brèche du Piniollet, l’aiguille Capdepon (27/1 m), le coup de sabre du Piniollet, la pointe Elisabeth 
et l’aiguille de la Combe (2747 m) qui est aussi le point culminant des Petites aiguilles.Au nord de cette ligne, on 
remarquera l’aiguille Reynier (2716 m), non alignée sur la ligne de crête. Sur son arête nord-est, elle est flanquée 
d’une épaule remarquable (2560 m) appelée le pain de Sucre. 

Dans les Grandes, toujours d’est en ouest, nous avons la pointe Joseph Gaillard, l’aiguille d’OIle (2885 m), la 
brèche St-Phalle, l’aiguille St-Phalle (2897 m), le col Dulong de Rosnay (2818 m), l’aiguille Dulong de Rosnay 
(29/4 m), l’aiguille Repiton-Préneuf, l’aiguille Baroz, l’aiguille Michel (2915 m, culmen de toutes les aiguilles de 
l’Argentière), le col Cadiat et enfin, l’aiguille de Marcieu (2906 m. Les grandes aiguilles ont aussi leur sommet 
décalé de la ligne de crête : au sud-est de la pointe Joseph Gaillard, se trouve l’aiguille du même nom, sans doute 
remarquée car sommet important pour l’alpiniste : c’est là qu’aboutissent les voies de la face est. 













































TRAVERSÉE OCCIDENTALE 2915 M (premier parcours : R. Imbert, E. Poncet, J. et M. Repiton-Préneuf le 
15/07/1926) 

AD- ; 4c max ; 3b obi. ; 400 m ; 4h30 ; 0 ; 2x30 m 

Avec celle des trois pics et la traversée Toit-Pyramide, les traversées (occidentale et orientale) des Grandes 
Aiguilles font partie des belles chevauchées montagne du massif Elles sont à faire en « grosses » avec une paire 
de crampons dans le sac, de préférence en début de saison quand la neige permet une descente plus rapide . La 
traversée occidentale est sans doute le parcours d'arête le plus beau de tout Belledonne. 



Comme pour l’aiguille de Marcieu (2h00) 



Cette traversée chevauche successivement cinq aiguilles et franchit donc 
quatre brèches peu profondes. L’escalade est très homogène dans le 3. 
Gravir d’abord l’aiguille de Marcieu (course précédente) puis suivre l’arête vers l’est jusqu’au niveau 
d’un « gendarme ». Commencer à le contourner par le sud puis le traverser par une boîte aux lettres. 
Désescalader une cheminée (3b) et atteindre un amarrage de rappel sur la gauche. Un rappel vertical de 
15 m amène au col Cadiat. 

Attaquer la remontée à l’aiguille Michel par une raide rampe oblique vers la droite (gros blocs clairs 
enchâssés dans la rampe, méfiance) puis revenir à gauche par une petite arête en excellent rocher (3b 
max).Traverser le sommet vers l’ouest et rester sur le fil très aérien. L’arête est d’abord horizontale puis 
se raidit en plongeant vers la brèche suivante. Une désescalade sur de grosses écailles rouges (3b) amène 
à un becquet sur lequel on fait un rappel de 6 m afin de franchir un ressaut vertical mal pourvu en prises. 
Continuer sur le fil jusqu’à la brèche suivante que l’on traverse sur de gros blocs clairs. 

Attaquer l’aiguille Baroz par le flanc droit de l’arête et gagner une cheminée que l’on gravit (3b). Conti¬ 
nuer dans du rocher raide mais toujours excellent et bien pourvu en prises jusqu’au sommet. Poursuivre 
par le fil puis par le flanc sud de l’arête lorsque celle-ci plonge sur la brèche qui suit (3b). 

De la brèche, gravir une large fissure facile puis atteindre un bon relais sur gros becquet. Remonter une 
fissure verticale (excellent coinceur ou friend moyen) et en sortir à droite par un pas en dalle (4c - 
c’est le passage clef de la course). Gagner le sommet de l’aiguille Répiton-Préneuf. Descendre 


10 m sur le fil très aérien (3b) pour 
trouver l’amarrage de rappel sur 
un gros bloc coincé. 15 m de rap¬ 
pel verticaux amènent à une nou¬ 
velle brèche. (Il serait sans doute 
préférable d’équiper le sommet de 
l’aiguille d’une grande sangle et de 
poser un grand rappel de 25 m, qui 
serait plus sûr que le bloc coincé). 
Remonter en face sur le superbe 
caillou de l’arête ouest de l’aiguille 
Dulong de Rosnay, légèrement à 
droite du fil (3b) et gagner le som¬ 
met. Traverser vers l’est puis atta¬ 
quer la descente en restant sur 
l’arête. Après quelques passages 
raides très courts (3b max), on 
rejoint une zone un peu herbeuse 
puis on arrive sur un trottoir 30 m 
au-dessus du col Dulong de Rosnay 
défendu par un ressaut raide. Sui¬ 
vre ce trottoir vers la gauche pour 
trouver l’amarrage du dernier rap¬ 
pel de 25 m et gagner le col par des 
rochers brisés. 

• Descente : Descendre versant 
nord par le glacier de l’Argentière 
(glace vive et quelques crevasses en 
deuxième partie d’été - crampons 
indispensables) et, en restant bien rive droite, rejoindre le sentier du col de la Croix au plan des Trois 
Eaux. Un peu en aval, prendre à droite un sentier à flanc qui revient vers le col du Glandon après une 
petite remontée (Ih45). 














AIGUILLE DULONG DE ROSNAY 2914 M, FACE SUD (premier parcours : D. Clostre et P. Le Conte 
de Poly le 30/09/1934) 

D ; 5b ; 270 m ; 3h30 ; O ! 2x45 m 

Cette voie, ouverte dans les années 30, était décrite dans «escalades choisies» de Félix Germain (voir commen¬ 
taire p. xxx) mais est restée très peu reprise. Elle fait partie des itinéraires historiques du massif De manière 
générale, tout ce panneau sud des aiguilles à l'ouest du col Dulong de Rosnay ne demande qu'à être exploré. 


AIGUILLE DULONG DE ROSNAY 

2914 M, ARÊTE EST (premier parcours : Mlle 
M. de Saint-Phalle, H. Dulong de Rosnay, J. Baroz, F. Michel 

le 02/08/1893) 

AD+ ; 4c ; 100 m ; I hOO ; 0 ; 2x30 m 
Un gros cran au-dessus de Marcieu, la voie nor¬ 
male de la Dulong de Rosnay réserve une lon¬ 
gueur soutenue en 4 sup et une centaine de 
mètres en 2-3. C'est une voie courte à considérer 
comme faisant partie d'un parcours alpin em¬ 
pruntant trois cols et deux petits glaciers comme 
décrit dans l'approche. 


Aiguille. Pvlonj de Rosnay 




Comme pour la 
traversée orien¬ 
tale (voir course numéro xxx) jusqu’au col de 
la Combe.Traverser vers l’ouest sur les névés 
(glace en fin de saison) en montant légèrement 
pour atteindre la brèche du Chien, évidente 
sur l’arête nord issue de l’aiguille d’OIle. Par 
une petite redescente versant ouest, prendre 
pied sur le glacier de l’Argentière. Monter 
en traversée à gauche pour atteindre le col 
Dulong de Rosnay (2h30, crampons). C’est 
l’approche la plus alpine mais on peut très 
bien monter directement par le glacier en 
empruntant à l’envers l’itinéraire de descente 
des Grandes Aiguilles (2h30 également). 


I 


II 


Photo pXXXXXXXXXXXXXXXXXXX. Un peu en dessous du col Du¬ 
long de Rosnay, grimper sur des rochers brisés jusqu’au pied d’un dièdre 
ouvert : le gravir (4c soutenu, prises fuyantes) et en sortir à gauche par un pas en dalle (I piton). On 
gagne le relais équipé pour le rappel (25 m) au retour. La suite est facile : suivre une vire sur la gauche 
puis grimper au mieux dans le flanc droit de l’arête est vers le sommet. 

• Descente : Par le même itinéraire jusqu’au col puis par la descente de la traversée occidentale (2hl5). 


Comme pour l’aiguille de Marcieu. L’aiguille Dulong de Rosnay est la premiè¬ 
re aiguille à l’ouest du profond couloir menant au col homonyme (Ih45). 

Cette voie suit globalement la ligne de cheminées qui raye entièrement la 
face mais on se tient en général à l’extérieur de celles-ci qui présentent de 
trop nombreux blocs (mal) coincés (informations des premiers ascensionnistes). 

• Descente .'Comme pour la traversée des Grandes Aiguilles depuis le sommet de la Dulong de Rosnay 





























AIGUILLE SAINT-PHALLE 2897 M, FACE SUD « FLAMME DE PIERRE » (ouverture P 

Chapoutot, S. Bauzac, L. Fucsko et E. Roi de 2006 à 2009) 

ED- ; 7c(?) max ; 6b/A0+ obi. ; 350 m ; 6h00 ; Q ; 2x45 m 

Si l’on excepte les rochers de l’Homme à l’équipement béton et à l’altitude modeste, c’est la voie de haute mon¬ 
tagne de ce recueil la plus sérieuse avec la directe Tomio au Grand Pic. Un niveau 6c à-vue assorti d’une belle 
expérience en grande voie sont les minima requis pour aborder cette ascension et finir par le haut. L’escalade 
est magnifique. 


Comme pour l’aiguille de Marcieu. L’aiguille Saint-Phalle est la grande flèche 
triangulaire située à gauche du couloir homonyme qui est la plus grande 
entaille rectiligne de ce versant (Ih30). 




Quand on est 
en vue de la 
face, remonter un éboulis jusqu’au bas d’un 
couloir-gorge infâme situé à gauche de cel¬ 
le-ci. La voie attaque juste à droite dans 
une veine de rocher rouge en bas puis gris 
et blanc (crampons utiles quand le névé est 
encore présent). 

LI : Monter droit puis traverser à droite au 
relais (5c, 2 spits, 25 m). 

L2 : Monter droit puis rejoindre une fissure 
large au fond de laquelle pend une sangle. 
En sortir à droite par un passage athlétique 
obligatoire (6a bien tassé) et rejoindre un 
mur. Le gravir (goujons rapprochés, 6c/7a) 
jusqu’au relais (6 goujons, 35 m). 

L3 : Partir en dalle à droite sur un petit 
éperon que l’on remonte (facile mais en¬ 
gagé car impossible à protéger et non 
équipé) jusqu’au pied d’un mur : le franchir 
(3 points rapprochés, 6b/c) et continuer 
en tirant à gauche vers de grosses écailles 
rouges. Un dernier mur amène au relais au 
bord du vide (5 goujons, 2 pitons, 42 m). 

L4 : Monter droit puis suivre une «faibles¬ 
se» en ascendance à gauche (6a+, 8 gou¬ 
jons, 30 m). 

L5 : Partir légèrement à droite puis tout 
droit dans le mur légèrement surplombant 
sur près de 30 m (A0+/6b ; 7c en libre ?). 
Continuer un peu sur la droite (6a) sur 10 
m jusqu’au relais (13 goujons, 42 m). 

L6 : Partir droit (5c, rien en place) puis al¬ 
ler un peu à droite gravir un mur rouge 
surplombant (A0+ sur deux points, 6b 
en sortie) en traversant encore à droite. 
Continuer dans du plus facile jusque vers 
une arête (rien en place) sur la¬ 
quelle on trouve le relais un peu 
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au-dessus d’une brèche (5 goujons, I piton, 40 m). 

L7 : Gravir un couloir dans le flanc droit de l’arête en meilleur rocher qu’il n’y paraît. Bien rester sur la 
rive droite du couloir que l’on n’emprunte que dans le haut jusqu’à une brèche. (4c, non équipé, 50 m). 
L8 : Revenir un peu en dessous de la brèche et grimper dans une zone raide puis un mur rouge (6a 
très peu équipé) pour sortir sur l’arête terminale. A noter qu’il est possible d’éviter ce passage par un 
crochet en face ouest en deux longueurs :4c sur une rampe ascendante puis herbeuse jusqu’à l’endroit 
où cette rampe redescend légèrement puis tout droit dans la facette ouest (5b) jusque sur l’arête finale 
(aucun équipement). 

L9 .‘Suivre un cheminement évident mais aérien sur le flanc droit de l’arête,très «montagne», soutenu 
(4c) et exposé (protections moyennes). Relais sur becquet. 

LI0. Par le flanc droit de l’arête jusqu’au sommet (3b, 50 m). 

• Descente : Du sommet, désescalader l’arête nord-est (3b aérien) jusqu’à 10 m au-dessus du col St- 
Phalle où un ressaut très raide se présente. Poser un rappel de 20 m sur un becquet (sangle en place) 
directement vers le couloir sud du col. Désescalader au mieux ce couloir. Garni de pierrailles dans le 
haut qui est facile, il se raidit et le rocher devient très compact voire excellent jusqu’en bas. Quelques 
ressauts plus raides (probablement pas plus de 3b mais en dalle) peuvent se franchir en rappel : bien 
regarder car il y a toujours une sangle avec maillon rapide au bon endroit. Dans le bas, afin d’éviter le 
névé (sauf en début de saison où celui-ci occupe tout l’éboulis), rester sur la gauche sur un éperon en 
excellent gneiss blanc et gagner les éboulis (2h45). 

C’est un des gros morceaux du massif. Je me souviens d’une ambiance un peu 
tendue dans la cordée lors de notre passage. L’ensemble des facteurs inhérents à 
la course (ambiance, équipement sport, difficultés intrinsèques, engagement, descente technique) fait définitive¬ 
ment rentrer cette escalade dans les voies très difficiles de (haute) montagne. Une fois sortis des difficultés, nous 
sommes tombés face à cette longueur annoncée 6a et sans équipement en place, qui, de part sa raideur, ne nous 
avait pas inspirés après s’être bien bagarrés jusque là. Nous souhaitions finir plus sereinement. En cherchant un 
peu, un cheminement astucieux en face ouest, sans s’écarter vraiment de la voie, permet de gravir la tour sans 
dépasser le 5b. En revanche, il faudra quand même savoir poser ses protections car il n’y a plus rien jusqu’au 
sommet. Un temps de 6h pour l’ensemble de l’ascension ne sera pas un mauvais horaire. Prévoir des sangles, 
des coinceurs (câblés moyens) pour compléter les goujons en place (une quarantaine hors relais pour toute la 
voie) voire quelques pitons pour assurer la sortie originale. Le rocher est excellent mais cette ascension reste une 
grande entreprise dans laquelle il ne faut s’engager que par grand beau temps. 



AIGUILLE SAINT-PHALLE 2897 M, FACE SUD « HISTORIQUE » (premier parcours : L. Déviés 

et P. Le Conte de Poly le 07/07/1935) 

D+ ; 5c max ; 320 m ; 4h00 ; O ! 2x40 m 

Techniquement plus facile que «Flamme de Pierre», la voie historique de la face sud reste une entreprise sérieuse 
de par son caractère de terrain d’aventure. Le rocher, bon comme dans la plupart des aiguilles, n’est ni nettoyé 
ni équipé. 


Comme pour l’aiguille de Marcieu. L’aiguille Saint-Phalle est la grande flèche 
triangulaire située à gauche du couloir homonyme qui est la plus grande 
entaille rectiligne de ce versant (Ih30). 

Attaquer par des gradins faciles puis revenir à gauche pour entrer dans 
une cheminée par un bon pas de 5c (vieux pitons en place). La remonter 
jusqu’aux terrasses du premier tiers de la face. La suite ne dépasse pas le 4c. On part à gauche dans 
du terrain facile avant de gagner, en tirant à droite, une brèche caractéristique située sur une arête 
secondaire de la face est. Dans la partie supérieure, éviter par la droite une cheminée verticale puis la 
rejoindre dans sa partie supérieure pour gagner l’arête finale et le sommet. 

• Descente : Comme pour « flamme de Pierre » (2h45) | v 
































COULOIR ST-PHALLE (premier parcours inconnu) 

PD ; 3b ; 320 m ; 2h00 ; 0 ; 2x40 m 

Le couloir de la brèche St-Phalle, peu attirant comme la plupart des couloirs, est une véritable surprise car dès 
qu’il est sec, il laisse apparaître un rocher étonnamment bon voire excellent, poli par l’érosion. Il réserve une 
intéressante course facile. 

Comme pour l’aiguille de Marcieu. Le couloir St-Phalle est la plus grande 
entaille rectiligne de ce versant sud (I h30). 

Le couloir St-Phalle se remonte entièrement : contrairement aux apparen¬ 
ces, le rocher y est excellent, le plus souvent des dalles blanches en 2 avec 
des passages de 3. On prendra garde aux pierres instables sur les vires et on évitera le début de saison 
où de la neige est encore présente dans le couloir. A la brèche, on choisit entre l’aiguille St-Phalle à 
gauche par l’arête nord-est et son flanc droit ou l’aiguille d’OIle à droite en évitant le ressaut raide par 
un crochet versant sud. Passages de 3 dans les deux cas. 

Descente : Par le même itinéraire (2h45). 

A la sortie du couloir St-Phalle, si on choisit 
de finir sur le sommet de droite (l’aiguille 
d’OIle), on évitera le ressaut au-dessus de la brèche (que l’on franchit 
en rappel à la descente quand on fait la traversée orientale des grandes 
aiguilles) par un large crochet versant sud. Ce passage a été inauguré 
en 1929 par Félix Germain. Dauphinois d’adoption, Félix Germain s’est 
illustré à la fois par de nombreuses premières (dont le fameux couloir de 
l’Infernet dans leTaillefer, devenu de nos jours référence du ski extrême), 
par son engagement en faveur du secours en montagne ainsi que par ses 
écrits et notamment la collection sempervivum aux éditions Arthaud 
dont il fut le directeur. Chez le même éditeur, il fut également auteur 
d’un ouvrage de référence paru en 1947. «Escalades choisies du Léman 
à la Méditerranée» était, en deux tomes, un recueil de type guide Vallot. 

Il reste un des rares ouvrages ayant existé, traitant avec minutie d’un 
certain nombre d’itinéraires de Belledonne et, pour tout collectionneur 
de livres de montagne en général, un livre à posséder dans sa bibliothèque mais bien difficile à trouver 
de nos jours. 






AIGUILLE D’OLLE 2885 M, FACE SUD (premier parcours : M Gibassier et P. Le Conte de Poly le 27/06/1937 
par l’éperon de droite) 

D- ; 4c max. et obi. ; 350 m ; 4h00 ; O ! 2x45 m 

Dans le niveau D, c’est une des plus voies de terrain d’aventure du massif. Pas loin de 400 m de rocher exem¬ 
plaire, facile à protéger, un panorama époustouflant (Meije, mont Blanc, aiguilles d’Arves...), un vrai sommet de 
haute montagne. Un petit conseil toutefois : ne pas attaquer trop tôt car la face, légèrement orientée sud-ouest, 
ne voit pas le soleil avant 10-1 Ih en plein été.. 

Comme pour l’aiguille de Marcieu. Repérer le couloir St-Phalle qui est la 
plus grande entaille rectiligne de ce versant sud. La face sud de l’aiguille 
d’OIle est le grand berceau de dalles juste à droite (I h30). 



Remonter des dalles sur deux longueurs de 3 sur l’éperon rocheux blanc 
issu de l’axe du couloir sud. On se trouve alors au sommet d’un petit trian¬ 
gle rocheux au-dessus duquel le couloir est rectiligne. Gagner sa rive droite et attaquer la face 





• Descente :Trois possibilités. 

- Par le versant nord-est et la relique du 
glacier oriental de l’Argentière (grosses 
chaussures et crampons recommandés 
12 mois sur 12). Descendre l’arête 
nord-est (2 max), d’abord par un cro¬ 
chet versant sud-est, jusqu’à l’endroit où elle devient horizontale. La suivre jusqu’au point orographique 
qui sépare les deux branches des glaciers de l’Argentière. Continuer un peu sur cette arête pour trouver 
l’entrée d’un couloir orienté plein est (attention, il y en a 
un autre juste après qui est plutôt nord-est). Le descendre 
en rive gauche (pierrailles et raides passages terreux, neige 
présente plus ou moins tard selon les années) jusqu’à trou¬ 
ver un bloc équipé d’une sangle où l’on fait un rappel de 20 
m (désescalade possible cependant). Un peu plus en rive 
gauche, un autre gros bloc est équipé de sangles et maillons 
pour un rappel vivement conseillé afin de prendre pied sur 
le petit glacier oriental de l’Argentière (35 m). Descendre 
un peu sur le glacier puis traverser à droite pour gagner le 
col de la Combe (2h30 jusqu’au parking). 

- Par l’arête nord que l’on suit intégralement jusqu’à la brè¬ 
che du Chien que l’on atteint par un petit rappel. Solution 
conseillée si le couloir du versant nord-est est encore en- 
neigé (grosses chaussures également conseillées - 2h30) 

- Par l’arête ouest (un rappel de 20 m) jusqu’au col St-Phalle 
et son couloir sud (voir descente de « flamme de Pierre » 

- 2h45). 


% 


sud (qui est réalité SSO donc à l’ombre 
jusqu’en milieu de matinée l’été). La 
voie n’étant pas équipée et peu pour¬ 
vue de structures caractéristiques il est 
impossible de décrire l’itinéraire que 
nous avons suivi dans le détail. En gros, 
il faut éviter de trop se rapprocher de 
l’éperon sud à droite (trop herbeux 
- itinéraire de la première ascension) 
mais s’éloigner suffisamment du cou¬ 
loir pour être dans l’ambiance et le 
meilleur rocher. On est globalement 
pile entre les deux. C’est relativement 
tout droit avec de petites traversées à 
gauche pour rester au centre de la face. 
Ça passe un peu partout avec le plaisir 
de chercher son chemin dans du très 
bon rocher. Au premier tiers, on fran¬ 
chit une zone de petits surplombs puis 
dans le dernier tiers un mur bien raide 
pour sortir près de l’éperon sud. Par 
deux longueurs sur ce dernier, on ga¬ 
gne le sommet. (Ensemble de 3/4 avec 
quelques passages de 4c). 








































AIGUILLE JOSEPH GAILLARD 2757 M, FACE EST, PILIER 

DE GAUCHE (premier parcours : P. Chapoutot et J.J. Rolland en 10/1970) 

D+ ; 5b max. ; 5a obi. ; 220 m ; 4h00 ; 0 ; 2x50 m 
C’est une des grandes classiques du secteur ; ouverte par deux grands noms de 
l'alpinisme. Malgré des cotations d'apparence facile, ça grimpe et une bonne 
habitude des fissures est préférable. Belle ambiance dans la voie comme dans 
la descente avec son rappel de 50 m en fil d'araignée. 


Comme pour la traversée orientale où l’on 
passe au pied de la Joseph Gaillard (Ih30). 


Ll. Démarrer dans un petit dièdre en ro¬ 
cher vert, puis une fissure formant écaille 
avec la paroi (5b), à son sommet redescendre de l’autre coté et remon¬ 
ter des rocher faciles. 

L2. Gravir un mur droit jusque sous une grosse écaille puis faire un cro¬ 
chet vers la droite sur une banquette pour grimper des rochers raides 
(I coinceur bloqué) ramenant au-dessus de l’écaille. Continuer vers la 
droite pour sortir sur une terrasse. Un râteau de chèvre (5a) amène sur 
le fil du pilier (pitons). 

L3. Monter sur le fil ou un peu à gauche jusqu’au pied d’un dièdre noir 
(3b). 

L4. Gravir le dièdre (5b puis 4b) jusqu’à une terrasse légèrement sur sa droite. Continuer dans un sys¬ 
tème de fissures verticales (5b, ne pas prendre tout droit la première fissure mais commencer par une 
fissure juste à droite avant de revenir sur la gauche) et gagner un bon relais au pied d’une cheminée. 

L5. Gravir la cheminée (4b) puis un dièdre (4c). Sortir dans une facette sud et gravir un petit mur (I 
piton) jusqu’à une petite terrasse. 

L6. Rejoindre le fil du pilier et continuer pour 
faire relais au niveau d’une brèche donnant 
sur un couloir au nord (3b). 

L7. 30 m faciles (3b max) sur le fil. 

Variante directe : Dans Ll, en haut de l’écaille, 
ne pas traverser à droite mais continuer droit 
au-dessus dans un mur fissuré rouge (pitons, 
6a) pour rejoindre le coinceur bloqué de L2. 

• Descente : Revenir à la brèche du R6 (dé¬ 
sescalade délicate, rappel éventuel à équiper), 
et gagner un relais de rappel (sangles bien 
visibles) en rive gauche du couloir situé au 
nord de la brèche. Un rappel de 45 m dans 
le couloir (ou 40 + 5 si on a peur du tirage) 
amène sur un pont naturel au-dessus d’une 
arche. Faire un rappel de 50m en fil d’araignée 
(ambiance garantie) à l’extérieur du tunnel. Le 
suivant est rive gauche dans des dalles com¬ 
pactes (spit, pitons), 50m également amènent 
au fond de la gorge. Si c’est sec, la fin de la 
descente est facile ; s’il reste de la neige, un 
rappel est possible pour les 15 derniers mè¬ 
tres (piton, sangle). On rejoint la combe de 
montée (2h00 jusqu’au parking). 
























AIGUILLE JOSEPH GAILLARD 2757 M, FACE EST, OFF WIDTH (premier parcours :X. Dorel 

et J. Weiss en 10/2000) 

D ; 5a max. ; 220 m ; 3h30 ; 0 ; 2x50 m 

Cette voie comporte une fissure large d'où son nom. Il faut impérativement emporter un friend n°4 (au moins) 
pour éviter une envolée d'une dizaine de mètres. 

Comme pour la traversée orientale où l’on passe au pied de la Joseph 
Gaillard (I h30). 

Remonter le dièdre puis la fissure cheminée (4c, I p). Redescendre de l’autre 
coté (gare au tirage !) et remonter une petite pente herbeuse pour venir 
faire un bon relais sur un bloc saillant.Attaquer droit au dessus sur 5m puis tirer à droite (2p) puis droit 
(4c) et sortir sur la droite (Ip). Enjamber l’arête et remonter d’abord en ascendance à droite puis tout 
droit un très beau système de fissures (4c) (Ip). Relais au pied d’un superbe dièdre noir (longueur de 
45 m). Gravir ce dièdre (4c, I p) jusqu’à une bonne plateforme. Continuer droit dans le mur au dessus par 
une fissure (4c I p). Franchir un bloc détaché et faire relais au pied d’un dièdre cheminée avec des gros 
blocs en équilibre (longueur de 45m). Monter dans le dièdre cheminée avec précaution puis continuer 
droit. On fait relais à gauche de l’endroit où l’arête est plate (longueur de 45m). Par la gauche de l’arête, 
remonter une belle dalle au départ puis un petit mur à prises franches. Suivre ensuite le fil jusqu’à une 
brèche franche. Sur la droite de la brèche se trouve le couloir de descente, (longueur de 45m). Remon¬ 
ter alors l’arête par une grande longueur de 50m. 

• Descente : Descendre dans la brèche et monter à la pointe principale, puis descendre l’arête sud et 
gagner les rappels de la voie Chapoutot (2h30 jusqu’au parking). 
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TRAVERSÉE ORIENTALE 2897 M (premier parcours : F. Germain 
et M.Pizzi le 01/09/1929 dans le sens inverse) 

PD+ ; 4b max. ; 350 m ; 4h00 ; o ; 2x25 m 

Contrairement à sa voisine occidentale, la traversée orientale peut se 
réaliser indifféremment dans un sens ou dans l'autre. Le sens choisi per¬ 
met de franchir les deux principales difficultés en rappel et de rester 
dans le niveau PD alors que dans l'autre sens, on passerait au niveau AD. 
Dans les deux cas, terrain montagne et vues panoramiques. 

Du col du Glandon, prendre le sentier 
qui part vers l’est puis rapidement à 
gauche au niveau d’une intersection. On contourne par le sud la 
bosse du Carrelet et on arrive à un replat. Continuer hors sentier 
jusqu’au chalet de la Combe puis obliquer à droite pour rejoindre 
la combe au sud des Petites Aiguilles. Préférer la croupe au sud de 
la combe en se dirigeant vers le pied du pilier est de l’aiguille Joseph 
Gaillard. Peu avant, tirer à droite dans la combe (névés présents en 
début de saison) pour rejoindre le couloir de pierrailles du col de 
la Combe que l’on remonte (Ih45). 

Cette traversée permet de gravir les 
aiguilles à l’est du col Dulong de Ros- 
nay : Gaillard, Olle et St-Phalle. Commencer par éviter un premier 
ressaut par le nord et monter dans des éboulis jusqu’au pied du 
grand couloir issu du sommet de la pointe Joseph Gaillard. Le re¬ 
monter (s’il est encore enneigé, on l’attaquera d’abord par sa rive 
droite en visualisant un passage possible pour traverser en rive 
gauche assez rapidement) puis gravir les rochers de sa rive gauche 
(3b/4b selon le passage choisi) pour rejoindre l’arête de droite là 
où elle semble moins raide. Suivre cette arête (3b max) jusqu’au 




sommet de la pointe J. Gaillard. 
Suivre l’arête aérienne vers l’est 
jusqu’au sommet de l’aiguille 
d’OIle, en franchissant de nom¬ 
breuses brèches et petites 
dents, la plupart du temps sur le 
fil ou légèrement en versant sud 
(3b max). Poursuivre sur l’arête 
encore plus aérienne jusqu’à un 
ressaut vertical d’une vingtaine 
de mètres que l’on franchit à 
l’aide d’un rappel (équipement 
en place). On se trouve alors 


ÏT 



dans la brèche St-Phalle. Gravir l’arête nord-est de l’aiguille homonyme, la plupart du temps sur le fil 
(3b max) ou en évitant quelques passages raides par le versant nord. Désescalader l’arête ouest jusqu’à 
un autre ressaut vertical et effectuer un deuxième rappel de 20 mètres jusque dans une brèche. Un 
gendarme s’évite par le sud (3b en dalle) et on finit au col Dulong de Rosnay par les rochers raides et 
délicats du flanc nord. 

• Descente : Descendre versant nord par le glacier de l’Argentière (glace vive et quelques crevasses en 
deuxième partie d’été - crampons indispensables) et, en restant bien rive droite, rejoindre le sentier du 
col de la Croix au plan des Trois Eaux. Un peu en aval, prendre à droite un sentier à flanc qui revient vers 
le col du Glandon après une petite remontée (Ih45). 













Davantage parcourues de par leur proximité et leur retour plus rapides, les 
Petites Aiguilles réservent de très belles escalades dont certaines, équipées 
modernes, peuvent se grimper avec un sac à dos réduit au minimum. D’autres sont équipées à l’ancienne 
et raviront les amateurs de terrain d’aventure. On pourra se passer des grosses chaussures sauf si l’on 
traverse l’aiguille de la Combe pour revenir par le col homonyme en première partie de saison car son 
raide couloir de descente pourra encore être enneigé. Le rocher est une amphibolite de très bonne 
tenue en général. 




Du col du Glandon, prendre 
le sentier qui part vers l’est 
puis rapidement à gauche au 
niveau d’une intersection. On 
contourne par le sud la bosse 
du Carrelet jusqu’à un replat. 
Continuer jusqu’au chalet 
de la Combe puis obliquer 
à droite pour rejoindre la 
combe marquant le sud des 
Petites Aiguilles (Ih30 en 
moyenne jusqu’au pied des 
voies). 

• Pour l’aiguille de la Combe, 
rejoindre le pied de la plus 
occidentale des trois pointes 
qui la caractérisent. 

• Pour la pointe Elisabeth et 
la face sud-ouest de la Capde- 
pon, viser l’entaille évidente 
du coup de Sabre du Piniol- 
let. 

• Pour la face sud de la 
Capdepon, rejoindre sa partie 
droite, là où elle est légère¬ 
ment d’orientation sud-est. 

• Pour la traversée des Peti¬ 
tes Aiguilles, rejoindre et re¬ 
monter un couloir herbeux 
qui amène à la brèche du 
Piniollet, juste à l’ouest des 
têtes des Cos (c’est la brè¬ 
che appelée à tort «coup de 
Sabre» sur IGN). La course 
attaque à la brèche. 
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AIGUILLE DE LA COMBE 
2747 M, FACE SUD, DÉBOI¬ 
RES ET CONVICTIONS (ouv. 

E.Aubert et M. Malvoti le 15/09/2005) 

TD- ; 6a max. ; 5c obi ; 200 m ; 
2h00 ; O ! 2x50 m 
C’est une voie très agréable où le pas 
le plus dur est tout en bas. L’équipe¬ 
ment est abondant sur goujons et un 
niveau 5 sup à vue est suffisant. 



On attaque au plus bas de la face, 
dans du rocher clair et compact. 

Ll : 6a, 45 m. Mur déversant puis 
partie plus facile vers la gauche. 

L2 : 5c, 50 m. Grande longueur 
soutenue d’abord un peu vers la 
droite puis revenant à gauche. 

L3 : 5c, 50 m. Mur à gauche puis 
pilier facile jusqu’au pied d’un mur 
rouge. Obliquer à gauche dans du 
rocher magnifique et riche en pri¬ 
ses. Finir tout droit jusqu’à une pe¬ 
tite marche. 

L4 : 5b, 20 m. Droit vers un mur 
lichéneux puis une fissure raide. 
Relais sur un replat. 

L5 : 4c, 30 m. Droit sur le fil du 
pilier jusqu’au sommet (lichéneux 
mais grosses prises). 

• Descente : Les relais sont équi¬ 
pés sur chaînes et maillons mais le 
plus rapide consiste à revenir par 
la voie normale (ouest) de l’aiguille 
de la Combe. Se reporter au topo 
sur la traversée des Petites aiguilles 
(2h00). 


POINTE ELISABETH 271 I M, FACE SUD, PÊCHE À LA LIGNE (ouv. C.Vautrin et L. Perrod le 
21/06/2008) 

D+ ; 5c max. ; 5b obi ; 140 m ; 2h00 ; Q ; 2x50 m 

Ce n’est pas la plus belle voie du secteur mais elle offre une alternative intéressante au pilier est emprunté par 
la traversée des Petites Aiguilles. Elle se situe un ton au-dessus en difficulté mais l’équipement, bien qu’artisanal 
(spits de 8 + plaquettes alu) est un peu plus abondant. Un fois au sommet, la traversée vers l’aiguille de la 
Combe est conseillée. 



Voir photo pXXXX. L’attaque se situe juste en dessous du col, au 
niveau de grandes dalles vertes. 




























AIGUILLE CAPDEPON 2714 M, 

FACE SUD-OUEST (premier parcours 
connu M. Guillemard et L. Rolland le 03/09/1935) 

D- ; 5a max. ; 5a obi ; I 30 m ; 2h00 ; O ! 
2x45 m 

Cette escalade n'est pas très longue mais 
elle possède de nombreux atouts : le cadre 
est splendide à proximité du coup de Sa¬ 
bre, le rocher est superbe et les difficultés 
modérées. Etant donné son orientation, elle 
peut servir de complément en deuxième 
partie de journée après une autre voie dans 
le secteur. 

Voir photo 
p XXX- 
Quelques mètres en deçà du coup de 
Sabre, gravir des gradins en oblique vers 
la droite jusqu’au pied d’une zone de 
dalles. Traverser une dalle vers la gau¬ 
che pour rejoindre la grande fissure qui 
raye la face. Gravir cette fissure (5a) puis 
traverser à droite jusqu’à une terrasse 
caillouteuse. Remonter un dièdre (5a) 
puis une cheminée puis tirer à droite 
jusqu’au pied d’une fissure. La gravir (4b) 
et appuyer à gauche pour gagner le som¬ 
met par un ultime ressaut. 

• Descente :en trois rappels sur le coup 
de Sabre (voir traversée des Petites 
Aiguilles). 



AIGUILLE CAPDEPON 2714 M, FACE SUD, LE DIÈDRE (premier parcours inconnu) 

TD- ; 6a max. ; 5c obi ; 200 m ; 2h00 ; 0 ; 2x45 m 

Bien visible depuis l’approche, le grand dièdre sommital a attiré de nombreux grimpeurs. Tous n’ont pas em¬ 
prunté la même attaque à la base de la paroi mais tous ont poursuivi le même but : atteindre et gravir ce dièdre 
de 40 m soutenu en 5sup à l’ancienne. Prendre un bon jeu de coinceurs voire quelques pitons. 


L’attaque se fait au pied de la face sud, au niveau d’un couloir herbeux (juste 
à gauche de « extatique »). Une longueur en 3b (herbeux) amène au pied 
d’un mur où l’on fait relais. Grimper droit puis par une écaille à gauche en rocher rouge (4c) rejoindre 
le bas d’un couloir de caillasses. Le remonter et faire un relais au pied d’une zone de rochers rouges. 
Grimper droit (5b) jusqu’à une écaille remarquable (bons coinceurs) et traverser sur cette écaille vers 
la droite. Remonter un dièdre ouvert (4c) puis une fissure en 5b jusqu’au pied du dièdre sommital de 40 
m qui contient les 4 seuls pitons de la voie trouvés en 2005. Suivre ce dièdre soutenu jusqu’au sommet 
(6a). Reste une dizaine de mètres faciles. 

• Descente : Par les 3 rappels (20,40, 35 m) de la face ouest qui amènent au coup de sabre du Piniollet 
(voir traversée des Petites aiguilles). Retour par la combe sud (I h30 jusqu’au parking). 



AIGUILLE CAPDEPON 2714, FACE SUD, EXTATIQUE (ouv. E.Aubert et M. Malvoti le 01/09/2005) 
TD- ; 6a max. ; 5c obi ; 200 m ; 2h00 ; O ; 2x50 m 

Rocher excellent, escalade variée, équipement rapproché et sûr. Telles sont les données de cette voie, la plus 
recommandée dans les Petites Aiguilles. La descente en rappel par le coup de Sabre est rapide. 



L’attaque se fait au pied 
de la face sud, au niveau 
d’une grande dalle jaune 
dominée par un mur rou¬ 
ge vertical (goujons). 

Ll : 5c, 45 m. Droit puis 
un peu à gauche proche 
du fil du pilier dans du 
terrain très raide. 

L2 : 5a, 50 m. On grimpe 
sur un pilier moins raide 
et riche en prises. 

L3 : 6a, 45 m. Droit puis 
en oblique à gauche en 
dalle. On vient alors cô¬ 
toyer la voie du dièdre. 

L4 : 6a, 20 m. A gauche 
en dülfer sur une grosse 
écaille puis tout droit. 

L5 : 5c, 50 m. Légèrement 
vers la droite puis reve¬ 
nant à gauche dans la par¬ 
tie supérieure. 

• Descente : Les relais 
sont équipés pour la des¬ 
cente en rappel mais il 
vaut mieux prendre les 3 
rappels de la face ouest 
qui amènent au coup de 
sabre du Piniollet (voir 
traversée des Petites 
aiguilles - I h30). 




Sur la Capdepon comme sur l’aiguille de la Combe, le rocher est excellent et 
l’escalade aérienne. Les deux voies modernes sont équipées pour le rappel mais 
il est préférable de descendre par les voies normales, plus rapides. Cela permet aussi de les enchaîner comme 
nous l’avons fait par une belle journée d’automne : d’abord «extatique» puis les rappels sur le coup de Sabre, 
puis «déboires ...» et descente par l’arête ouest sur le col de la Combe. Un joli petit enchaînement dans le 5 sup. 
( 10 longueurs, 400 m d’escalade), tout ça à une heure et demie à peine de la voiture et au soleil. Ce secteur 
est assurément un des plus beaux de Belledonne. Laissez-vous tenter par les aiguilles de l’Argentière, 
elles ne vous décevront pas. A ^ 












TRAVERSÉE COS-CAPDEPON-ELISABETH-COMBE 2747 M (premier parcours : inconnu) 

D ; 5a max. ; 5a obi ; 300 m ; 3h30 ; 0 ; 2x40 m 

Troisième maillon des traversées des aiguilles de l'Argentière, cette traversée appelée aussi traversée des Petites 
Aiguilles se déroule en deux étapes : une première partie facile en arête et une seconde soutenue sur deux 
longueurs pour gravir la pointe Elisabeth. Des pitons sont en place aux passages clefs ce qui ne dispense pas 
d'emporter un petit jeu de coinceurs. 
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râlement, un court passage en désescalade suivi d’une vire à droite amènent dans le flanc nord-ouest. 
Descendre facilement sur une cinquantaine de mètres en visant un cairn un peu à droite puis un autre 
sur la gauche, juste avant le dernier ressaut de la facette. Derrière ce cairn, une vire commode amène 
à un couloir terreux que l’on descend jusqu’à la branche orientale de ce qu’il reste du glacier de l’Ar¬ 
gentière. Traverser en montant à peine pour rejoindre le col de la Combe. Descendre son couloir est 
(attention aux pierres) et rejoindre la combe de montée (2h00). 



Suivre l’arête vers l’ouest, contourner un premier gendarme par le nord 
puis atteindre un premier sommet. Descendre son arête ouest et passer 
plusieurs brèches. Suivre le fil au maximum, en se laissant guider par son instinct et rejoindre le sommet 
de l’aiguille Capdepon par un vague couloir. Du sommet de l’aiguille Capdepon, désescalader 15 m faci¬ 
les en dalle peu raide versant ouest pour atteindre le premier relais de rappel (sangles bien visibles sur 
becquet). RI = 25 m. R2 = 40 m droit puis un peu à gauche en regardant le bas de la paroi. R3 = 35 m 
qui dépose au coup de sabre du Piniollet. 

Du coup de sabre, grimper sur le fil de l’arête (5a, 4 pitons). Partir en oblique ascendante à gauche par un 
râteau de chèvre (5a) puis monter droit jusqu’en haut du ressaut (4 pitons en place pour cette longueur). 
Suivre le fil (3 maxi) jusqu’au sommet de la pointe Elisabeth. Continuer sur l’arête, éviter une pointe en 
passant versant nord (passages de 3) et revenir sur le fil. D’abord versant sud puis sur le fil à nouveau, 
gagner le sommet de l’aiguille de la Combe (passages de 3). 

• Variante : Une autre traversée consiste à faire l’ascension de l’aiguille Reynier par l’arête nord-est, de 
gagner la brèche (dite brèche Reynier, rappel utile) entre la Reynier et l’aiguille de la Combe puis cette 
dernière par le nord. Cette traversée est aussi longue que la classique par la Capdepon et l’Elisabeth 
mais beaucoup plus facile (AD-, un passage de 4b). 

Descente : D’abord sur le fil de l’arête ouest peu marquée puis, quand la pente plonge litté- 
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Cette belle traversée est une des classiques 
du secteur des Aiguilles. En regardant vers 
le nord, on aperçoit une autre arête pas¬ 
sant par le sommet de l'aiguille Reynier et 
la brèche homonyme. Elle rejoint la nôtre 
au sommet de l'aiguille de la Combe, des¬ 
sinant un cirque en forme de fer à cheval 
qui protège les restes du névé du Piniollet. 
Cette arête de niveau AD est parcourue 
de temps à autre mais moins intéressante 
que la traversée des Petites Aiguilles. 




























Le Barrioz ne fait pas partie in¬ 
tégrante des aiguilles d’Argen- 
tière et appartient au massif des Grandes Rousses et non à 
Belledonne. Nous avons regroupé, sous l’appellation unique 
« Barrioz » les deux principales pointes du petit chaînon qui 
domine directement le col de la croix de Fer et dont le point 
culminant est le Barrioz. Ces deux faces réservent, à quel¬ 
ques centaines de mètres des aiguilles de l’Argentière dont 
l’accès routier est le même, de belles escalades souvent bien 
équipées qu’il aurait été dommage de passer sous silence. Le 
site est fréquentable dès l’ouverture de la route et jusqu’aux premières neiges. Il est bien abrité du vent 
et au soleil dès le matin. L’adhérance de ces basaltes est excellente et les passages sont variés (dalles, 
fissures). La plupart des voies sont bien équipées, parfois un peu sportivement dans les parties faciles 
où un jeu de coinceurs pourra servir à se protéger efficacement. Ce secteur est très rapide d’accès et 
réserve de jolies vues sur le massif des Arves. 



Du col de la croix de Fer, suivre 
la piste horizontale versant est 
des Perrons jusqu’à un télésiège 
(parking possible). Elle monte 
alors vers le sud-ouest. La quit¬ 
ter à droite vers 2150 m pour 
rejoindre la paroi : le Barrioz est 
à gauche, le Grand Perron est à 
droite (0h45 depuis le col, beau¬ 
coup moins si l’on monte en voi¬ 
ture sur la piste). 

• Descente pour le Grand Per¬ 
ron et « lumière d’automne » au 
Barrioz, on descend à pied par le 
col situé entre les deux sommets 
que l’on gagne facilement depuis 
la sortie des voies. 

• Pour les voies du socle du Bar¬ 
rioz, on descend soit en 3 rap¬ 
pels de 50 m dans «Gypsy», soit 
à pied : du sommet des voies, 
suivre la vire herbeuse vers la 
gauche. Descendre au plus bas 
sur un petit plateau puis par des 
couloirs jusqu’à l’attaque (0h45 
jusqu’au col de la croix de Fer). 







GRAND PERRON 2521 M, 4X4+ (ouv.A. Bauvois, J. Caries, P.Vuillot le 15/09/2007) 

D ; 5b max. ; 5a obi ; 220 m ; 2h30 ; Q ; 2x50 m 

L'attaque se fait au niveau du point le plus bas de la face. La voie s'évertue à rechercher les passages les plus 
grimpants et c'est plutôt réussi. L4 demande un peu de détermination en tête par son côté soutenu voire un 
peu athlétique. Emporter un petit jeu de coinceurs et deux sangles, notamment pour faire le dernier relais sur 
un becquet. 


GRAND PERRON 2521 M, PRÉS NOUVEAUX (ouv. R. Berger et F Novel en 1987) 

AD+ ; 5a max. ; 4b obi ; 200 m ; 2h00 ; Q ; 2x45 m 

Une voie hétérogène où l'on grimpe dans du terrain peu raide et relativement facile avec, de temps en temps, 
un pas un peu plus dur. Equipement hétéroclite (spits, pitons, max. 4 points par longueur) demandant à être 
complété. 




Le nom est peint à l’attaque. Re¬ 
monter la dalle droit au-dessus puis 
tirer à gauche (4b). Continuer droit 
puis monter relayer sur une vire 
(4a). Gravir une dalle à gauche d’un 
couloir (4a). Continuer tout droit en 
dalle (5a - ce passage peut s’éviter 
par l’arête à droite). Une dernière 
longueur légèrement vers la droite 
(4b), après avoir dépassé une zone 
herbeuse, mène à la crête. Fin sans 
difficulté jusqu’au som- 





























